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L’exposition Outre mesures de Lucie  
Rocher s’aborde tel un chantier photo-
graphique dans lequel un déséquilibre 
du réel s’opère : une instabilité résolue 
ou irrésolue entre des tirages d’images 
inachevées, accidentées, ou encore  
fabriquées, tous disséminés sur des  
dispositifs de présentation hors-normes 
et réassemblés par des rapports  
formels, matériels ou conceptuels. 

Le titre énigmatique part de la  
locution « outre mesure » qui évoque 
« excessivement », ici accentué en une 
mise au pluriel. Par le truchement d’ob-
jets diversifiés que l’artiste s’ingénie à 
disloquer ou assembler en des disposi-
tifs — supports — inusités, le terme  
résume bien une exposition pour le 
moins démesurée. En effet, les quinze 
propositions d’Outre mesures invitent  
à aller au-delà d’une mesure, à outre-
passer le quantifiable par des procédés 
photographiques transgressifs. Le  
corpus, entre abstraction et figuration,  
se compose de la documentation intem-
porelle d’une multitude d’essais dans 
l’atelier, d’espaces architecturaux par-
cellaires et de paysages sans repère.  
En corrélation avec des éléments hété-
roclites, chacune des images génère ses 
propres variations de spatialisation et 
révèle alors des tensions par l’indétermi-
nation des combinaisons. Dès lors, les 
propriétés physiques et mécaniques — 

numériques ou analogiques — des 
images s’avèrent transposées en un  
processus de construction et de dé-
construction, néantisant toute forme  
de représentation habituelle. Les photo-
graphies ne sont pas confinées ni figées 
sur leurs quatre côtés. Décloisonnées, 
elles s’ouvrent sur des possibilités de 
toutes sortes. À la limite de l’installa-
tion, elles se reconstruisent à travers 
une exploration bidimensionnelle et  
tridimensionnelle à la fois. Inhérentes 
aux dispositifs d’exposition, elles se  
déclinent en bribes et se déploient  
dans des agencements éphémères  
à la stabilité précaire. L’équilibre est  
absent, au mieux, fugace.

Le vaste espace de diffusion s’appa-
rente à un chantier de construction par 
l’accumulation de matières résiduelles 
ou usuelles sur lesquelles les images 
sont posées, accrochées, sinon projetées 
sur des fragments de carton, de bois, de 
miroir, de verre, d’aluminium. D’autres, 

25 photogrammes d’un disque dur dys-
fonctionnel imprimés sur papier Kodalite, 
est positionnée en toute légèreté sur 
une latte de bois filiforme de plus de  
14 mètres de longueur. En succession, 
les images deviennent de véritables  
surfaces spéculaires, à l’intersection  
de différents niveaux de réverbérations, 
créant des illusions au moyen de jeux 
d’ombres, et notamment d’accumula-
tions de flous. Disposés à chaque extré-
mité de l’installation, des ventilateurs 
synchronisés sur une minuterie provo-
quent la fluctuation des énumérations 
visuelles flottantes. Les précipités se 
ponctuent alors çà et là, se reflétant  
et se répétant à même les plaques de 
miroir ou de verre — les dispositifs des 
autres propositions. À proximité, neuf 
des quinze œuvres de l’exposition sont 
mobilisées sur une immense plateforme 
centralisée dans la salle. En gravitant 
autour de celle-ci, le visiteur découvre 
l’ampleur des stratagèmes de détourne-
ments d’objets employés par Rocher. 
Non hiérarchisées, les images côtoient 
des artéfacts glanés dans l’atelier ou 
empruntés à la chambre noire, des ou-
tils démantelés et des encadrements 
renversés. S’y retrouve également un 
carrousel projetant 80 des 160 diapo-
sitives de l’œuvre Cinq ans, cinq mois,  
cinq jours (2017) au verso de Pâmoison 
(2017), tirage chromogène à proximité. 
Cette dernière œuvre est une image 
anéantie en un flux de pixels bigarrés, 
résultant d’une erreur de connexion 
entre l’appareil photographique et le 
disque dur de l’artiste. 

Par la sélection et la manipulation 
d’objets, de même que des procédés 
techniques détournés ou parfois déca-
lés, Lucie Rocher déjoue et rejoue avec 
démesure les modes de production et de 
présentation photographique considérés 
comme conventionnels. Unifiées à des 
dispositifs des plus insolites, les images 
d’Outre mesures, réminiscences de l’ate-
lier, s’éloignent de la fixité et dévoilent 
la malléabilité de leurs qualités prati-
ques, esthétiques ou haptiques.

imprimées sur papier Kraft, sont sus-
pendues à d’étroites armatures de bois. 
Les œuvres, ainsi contextu alisées, se  
découvrent tour à tour en des amoncel-
lements de combinaisons et de reconfi-
gurations. Le visiteur se retrouve trans-
porté à l’intérieur de l’atelier de Rocher 
en raison de la dimension immersive de 
la salle et des images allusives issues  
de situations rencontrées dans celle-ci : 
« Dans l’espace parallèle du réel vécu et 
déjà là, consommé et imposé, apparaît 
un second réel à portée de main qu’il 
faut provoquer1. » 

Dans l’exposition, seules deux photo-
graphies ont un encadrement tradition-
nel : Reflet doublé in situ #3 (2017), image 
prise durant le montage d’Outre mesures, 
ainsi que Recto verso (2017), présentant 
une duplication photographique sur les 
deux côtés d’un cadre en bois apposé 
sur sa tranche.

En suspension et en élévation, l’ins-
tallation Les précipités (2017), travée de 
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— —
1 Lucie Rocher, expositions, Outre mesures.  
[En ligne]. http://lucierocher.com/expositions/
(Consulté le 2 mars 2018).
— —
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Les précipités, 2017 , tirages chromogènes sur papier kodalite, installation de 45 photogrammes, 51 x 61 cm chacun, photo : Lucie Rocher

Pâmoison, 2017 , tirage chromogène monté sous acrylique, 84 x 127 cm ; Cinq ans, cinq mois, cinq jours, 
2017 , 2 carrousels de 80 diapositives chacun ; Gravités, 2016, diptyque, impressions jet d’encre sur papier 
brun, 152 × 229 cm et 102 × 229 cm, photo : Lucie Rocher


